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_ T'AS PAS BESOIN
DE gi_ "r:.rﬂv:'i ON LS NOUS ON
g ENTENDUS ? LE
FEUILLES...
¢ " / g ]

AUCUNE
IDEE VAUT
MIEUX DEGAGER

TOUTE FACON
C’EST L'HEURE
DE RENTRER




QU'ILS AIENT
TROUVE PLUS
A MANGER QUE

J'AI DU MAL
==\ NOUS. MARRE
- A ME SOUVENIR
b E. ] 1

DES PLATS DONT

TU N'AS PAS

LES CHEESE-
BURGERS.

ON N'A PAS
TROP EU DE TEMPS

POUR NOUS. DERN-
IEREMENT...

"
/' ..POUR

|
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.7
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POURQUOI
ASTUTUE
BEN?

POURQUOI?

TU SAIS
POURQUOI.
POUR LA MEME
RAISON QUE
TOUT CE QUE
TU FAIS

IL FALLAIT
LE FAIREET
PERSONNE NE

L'AURAIT
FAIT.

T

JE FAIS DES CHOSES... QUAND ON FAIT CE

| MAUVAISES...POUR GENRE DE CHOSES, ET
/ VOUS AIDER, TOI ET LES MEME S1 ON RESTE DES
GENS BIENS...CA RESTE

AUTRES MEMBRES
DU GROURPE.

EN DES MAUVAISES

GRANDISSANT, TU CHOSES
DEVRAS SUREMENT
EN FAIRE AUSSI.
LA VOILA, NOTRE VIE,
MAINTENANT... MAIS,

CARL, N'OUBLIE

JAMAIS... Q




ET SICA
DEVIENT FACILE
DE FAIRE CA...
ALORS, C'EST
FINI

ON
DEVIENT DES
MAUVAISES
PERSONNES

JE PLEURE
- LA NUIT.

JE SORS
QUAND TU DORS.
JE VEUX PAS QUE TU —
M’ENTENDE. POUR N
FAS QUE TU
T'INQUIETES. l‘

/ P

LATETE
QU’IL FAISAIT.
IL NE VOULAIT
PAS ME FAIRE
DE MAL.

MEME
LA JOURNEE,
J'AI DU MAL A
M'EMPECHER
DE PLEURER.
C'EST DUR.

COMME
S’IL VOULAIT
JOUER AVEC MOI.
IL ETAIT CONTENT
DE ME VOIR. IL M’A
DEMANDE SI
J’AVAIS PEUR
DE LUIL

IL AVAIT
PEUR QUE
JE NE VEUILLE

PLUS JOUER JE

BIEN...

C'ETAIT
MON AMI.




ILME MANQUE.

JE LE VOIS QUAND JE
FFERME LES YEUX. JE ME
\ SOUVIENS DE LUI AVANT IL N’ALLAIT
QU'IL FASSE CE QU'IL A PAS ME TUER,

[\ FAIT... AVANT QU'IL PASLA MAISJE 8%

’ﬁ, TUEBILLY T'Al ENTENDU. JE SN
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JE VOULAIS
PAS TE LE DIRE.
JE SUIS FORT,
JE POUVAIS
TENIR, P’'PA.

MAIS TU
DISAIS QUE JE NE
T'AIMERAIS PLUS

SI1 JE SAVAIS CE

QUE TU AVAIS FAIT

A CEUX QUIONT
CAPTURE DALE.

JE T'AIME
POUR TOUT
CEQUETUAS
FAIT POUR ME
SAUVER

JE SAIS
POURQUOI ON
FAIT CA. POUR
PROTEGER LES
FAIBLES. POUR
SURVIVRE.

TOIET ABRAHAM,
VOUS SAVIEZ CE
QU’IL FALLAIT FAIRE...
MAIS YOUS POUVIEZ
PAS TUER UN
ENFANT.
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MAIS

1 JEDEVAIS
T, -_-“'. LE FAIRE.
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..J'EN Al SN NN
CROISE UN. JE o @ ~N A\~
L'Al POUSSE ET
JE SUIS PARTIE. O S
POURQUOI JE LES -
TUERAIS ? S ‘*::\Q'

= MOMENT, \\\
y/ 'CETAIT...GENRE, N

. ,kl' COMME NETTOYER
*1 LA PLANETE... JE ~

1 PENSAIS QU'ON

: DEVAIT LES
1 TUER. W\ N
}

R
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J'ESPERE QUE
VOUS AVEZ FAIT
MIEUX QUE
NOUS.

SERIEUX 7!

ON PENSAIT
QUE VOUS
METTIEZ DU
TEMPS PARCE
QUE VOUS
AVIEZ TROUVE
QUELQUE




ON A
AUSSI DEUX

MAIS ON

A TROUVE BOITES DE
UN TRUC. SOUPE, ET
UNE BOUTEILLE
D’EAU.

veue OUVERTE.

AIMEZ LES
CEREALES?

NOUS, ON A DES
BISCUITS AU BEURRE DE
CACAHUETE... UNE SOURIS A
GRIGNOTE L'EMBALLAGE. CA

SERA POUR LES PLUS
ET DES BOITES

COURAGEUX.
. DE CONSERVE
7 PR DANS UNE
- BARAQUE. 4

MICHONNE A
TROUVEDE LA
SALADE DE FRUITS

4

.
Sl

BON. ON N'EST
PAS ENCORE A COURT.

IL NOUS RESTE LE RIZ
\ DE LA SEMAINE noNﬁE MA
\ \ RRENIRRE PART D'’AVOINE )
A QUILA
ON VEUT.,
JOUE LA

MONTRE.

1,1




/| ©’ESTAIT QUAND,

TON DERNIER
POINT RADIO ?

ON A BIEN
AVANCE. ON EST
PRESQUE DANS
LE MARYLAND. CA
VAUT LE COUP DE
REESSAYER.

ELLE EST TOUJOUS
DANS LA CABINE?

JE VAIS LE FAIRE. JE
SCANNE LA BANDE VITE
FAIT POUR VOIR SI ON

CAPTE UN SIGNAL.
ET JJENVOI E UN
MESSAGE.

ENCORE UN
JOUR.

ILYA
UN JOUR OU
a DEUX,

W} pourquoi?

NON, IL FAUT
ECONOMISER LA
BATTERIE. ATTENDONS

e
—

y P

Avsy g

NOUS NE
SOMMES PLUS
QU’'A QUELQUES
JOURS DE
WASHINGTON
MAINTENANT.
QUELQUES
JOURS. IL NOUS
FAUT QUOI
NCOMME JUS ?
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i LAIS
MOI

JE VEUX
ESSAYER.
MERDE. EUGENE'!

QU’EST CE

SERIEUX...
MERDE ! TES
TARE OU A 1
QUOI ? ; : g » A" ELLE EST
FRAGILE...JE
VEUX PAS QUE
TU LA CASSES..




] REGARDES
CE QUE T'AS
s/ FAIT!

C'EST
PAS VRAL..
TUL'AS
CASSEE'!

IL N'Y \ \
A PAS DE o
PILES,
DEDANS ? - .
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JE LES Al
f RETIREES POUR
EVITER QU’ELLES
COULENT DANS

ELLES SONT MORTES
ILYAQUELQUES
SEMAINES. JE N'Al
PAS VOULU VOUS
INQUIETER.

vk

TU NE
T'ES PAS
DIT QU’ON
\ VOUDRAIT
SAVOIR?
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IL N'Y

ELLES
SONT MORTES
QUAND, DIS

A JAMAIS EU
DE PILES, PAS
VRAI?
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ABRAHAM, NE

TU NOUS LUI FAIS PAS
AS ENCORE
MENTI ?
RE-
T'ETAIS PONDS !

VRAIMENT UN
CHERCHEUR?TU
BOSSAIS VRAIMENT
POUR LE GOUVER-

NEMENT ?




PROF...

_ DE ... AU LYCEE.
PHYSIQUE...

AN AT TYW

3 ‘Il.f.r “/

ARRETES... JE

PUTAIN NE PEUX PAS
DE TE LAISSER
MERDE !!

DU
CALME'!

TU SAIS
PAS CE QUE
J'Al ENDURE POUR
GARDER CE TAS
DE MERDE
ENVIE!

ET
POURQUOI 7!

J'Al TRAVERSE

LE PAYS POURCE
CONNARD ! IL. NOUS A

DITQUE C'ETAIT BON A

WASHINGTON... QUE
TOUT ALLAIT
BIEN. g

> o

GENS SONT L
MORTS A CAUSE 0
DE LUI ... PARCE QUE )
JE CROYAIS QU'IL

FALLAIT L’'EMMENER
A WASHING-

TON !
NIV A

Nl
§ g
s \

POURQUOI,
NOM DE

DIEU ?!
POUR-




LT
J'AVAIS ... )\

... PAS
LE CHOIX.
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. \) = _ 5_‘_ ~ e
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J'’Al PAS JE N’Al PAS [ [JE NE SUIS | JE NE
NE BELLE 'ETOFFE D'UN AS COURA- SUIS PAS
GUEULE. | UTILE.
A - H\ B . :
| . ; y -
":‘ t \ S, !

V.
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SUIS BON

QU’A DEUX
CHOSES.

JE SUIS TRES
INTELLIGENT.

" QU’EST CE
QUE J'AURAIS |,
PUFAIRE J
[ ]
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J'AVAIS
PEUR ...




TOUJOURS
LA HAINE

MAIS PAS
CONTRE

ILS VOULAIENT

JUSTE A MANGER...
MAIS LA MISSION
ETAIT PLUS IMPOR-
TANTE. PLUS QUE
TOUT. '
JE NE

POUVAIS

PAS RISQUER

DE RATER
ASHINGTON

J'Al MENE
DES GENS A LA
MORT POUR

CE MEC.

BEAUCOUFP
DE GENS
SONT MORTS

PAR MA
FAUTE,

CROIS-MOI, SI TU
PENSES A CA,
TU VA PETER
UN CABLE.

PENSES
PLUTOT
AU GENS
QUI SONT
ENCORE EN
VIE GRACE
ATOI




IL N'EN SAIT
RIEN MAIS SI CA
SE TROUVE.
EUGENE,
ADITVR...

ON EST A QUELQUES
JOUR DE
WASHINGTON
ONY VA?

POURQUOI
FAIRE ?

QU’EST CE
QU’ON
FAIT? A

ON N’A
PLUS DE VIVRES.
SILES VILLES SONT
TOMBEES EN PREMIER
ET QU'ELLES SONT

BLINDEES DE S a TR
RODEURS.. ONA o= 1""""'*1' ‘f‘
DES CHANCES JE "t"‘:

D’Y TROUVER

A MANGER. PROPOSE




, ... L'UN
e i . 9 D’ENTRE VOUS
PEUT - IL

ME PRESENTER
AU CHEF DE
VOTRE PETIT

GROUPE?
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A CELUI QUI | —— JE

COMMANDE. VOUDRAIS
VRAIMENT LUI

PARLER.

JE M'APPELLE
AARON, JE NE
CHERCHE PAS LA
BAGARRE. JE N’Al
PAS D'ARME.

D'OU TU
SORS?TU
NOUS ES-

PIONNAIS 7

JE VEUX
JUSTE
PARLER,

HONNE-
TEMENT?
Oul.

MAIS JE VOUS
ECOUTAIS ...
JUSTE POUR ETRE
SUR QUE VOUS
N’ETIEZ PAS
DANGEREUX.




HE ! C’ETAIT PAS
MON REGARD
POUR
“ATTAQUONS
CETYPE".

C’ETAIT
MON REGARD
“ILA L'AIR

JE ME FOUS
QU'IL N’AIT PAS
D’ARME OU QU’IL
SOIT SEUL IL N'A PAS
PU SURVIVRE AUSSI
LONGTEMPS TOUT SEUL.
TOI, JE NE SAIS PAS,
MAIS MON EXPERIENCE
M’A PROUVE QUE
LES GENS SONT

DANGEREUX.

UN
TYPE POLI
COMME CA, IL
ME FAIT PENSER
AU GOUVERNEUR,
LE TYPE ARRETAIT
PAS DE SOURIR
QUAND ONL’A
RENCONTRE.




ALORS,
C’EST VOUS
LE CHEF,
HEIN ?

Y,
i

g YOUS VOUS
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APPELEZ...?

RICK. JE SUIS V ON AURAIT PU
ET TU VAS LA POUR FAIRE CA SABS
REPONDRE CA. POUR VIOLENCE, RICK,

A TOUTES MAIS JE SAIS

MES QUES- QUE C’EST. C'EST
DUR DE FAIRE

CONFIAN-

JE NE
VOUS EN
VEUX
PAS.




C’EST BIEN QU aSTe
AIMABLE DE CE QUE
TA PART JE NE SAIS TANT QUE TU FAIS
PAS, TRENTE - CA ? OU ILS MUNAUTE, DE LA 7
vous QUATRE ? MOINS L’AUTRE COTE

ETES COMBIEN DE QUARANTE,
EN TOUT

DE LA VILLE,
A TRENTE
KILOMETRES

DANS TON
GROUPE ?

= — JE SAIS
~ ﬁ__,;;’ "} JE RECRUTE. JE VOUS JURE QUE VOUS
N, L :‘\ QUE JE NE VOUS ESPIONNAIS AVEZ DU MAL A
. 4 QUE POUR M’ASSURER QUE TROUVER A MANGER ...
— | VOTRE GROUPE POURRAIT ... C'EST COURANT PAR
. S’ADAPTER ? OUI, VOILA. ICL. ON A PRATIQUE-
B MENT EPUISE OUS AVON
JE VOUS TOUTES LES DES VIVRES
Al BIEN OBSER- RESSOURCES EN STOCK. DES
VES. VOUS AVEZ DU COIN. MURS DE PROTECTION.
L’AIR SYMPA. LE DELAPLACE
GOSSE AIME PAS POUR VOUS TOUS.
LES FLOCONS JE VOUS JURE,

D'AVOINE ...
MARRANT.

NOTRE COMMUNAUTE,
C’EST TOUT CE
AN QU’IL VOUS
E SUIS VENU FAUT.
"VOUS PROPOSER ...
D'ETRE CANDIDATS \ I ‘
A L'INTEGRATION

F

VOUS AVEZ
UN ENDROIT SUR
POUR VIVRE ER VOUS
VOYAGER POUR
INVITER DES
GENS?

ENTRETENIR
TOUT CA, C'EST
DU BOULOT. ON

A BESOIN DE VOUS
AUTANT QUE
VOUS DE
NOUS.

QU’EST CE
QUE VOUS Y
GAGNEZ? o>

‘s

JE SUIS
SUR QUE
CHACUN D'ENTRE
VOUS A DES TALENTS
ET UNE EXPERTISE
QUI ENRICHIRONT
NOTRE COMMU-
NAUTE.

C'ESTUN
TOUT.
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MERDE !




VOUS DEVRIEZ ETRE
PLUS PRUDENT,
LES ENFANTS...
ILS NE SONT PAS

CENSES NOUsS
SURPRENDRE.

TOUT LE MONDE
DANS LE CAMION ! ON
SE CASSE. ON NE SAIT

PAS COMBIEN ILS

SONT DANS LES

GROUILLEZ -
VOUS !

ENTENDU
TON PERE ...
VIENS !

ANDREA A

RAISON, CARL.
IL FAUT FAIRE
ATTENTION.

DEVRAIS
MONTER
AUSSI.

JE
SAIS ME
DEFENDRE,
T'EN FAIS

QU’'ON SOIT
SURS QU’ILS
NE SONT FPAS
QUE DIX.

SERAIT CON DE
S’ENFUIR DANS
LE MAUVAIS
SENS ...




PUTAIN !
DETACHEZ - &

J'ESPERE QUE
T'ES PASUN
MECHANT ...

LES LAISSE
PAS S’AP-
PROCHER

DU CAMION !










TOUT EST
OK DE CE

LE FEU DE
L’ACTION.
DESOLE.




. JE NE
NE 3 . VOIS AUCUNE
CRAIGNEZ - s : RAISON DE MY
RIEN. N ACROCHER. JE VOUS
FAIS CONFIANCE.
SI VOUS POUVIEZ
M’'EN ACCORDER

UN PEU, VOUS

MON
| INVITATION, CA
8\ VOUSDIT?

OUAH,
AARON, TU IL EST TARD, ON
PERDS PAS FAIS PEUT ETRE N’A PAS LE TEMPS DE
LE NORDS, PLUS QUE VOUS MONTER UN BIVOUAC
POUR MES ET ON N’EST PAS DANS

HEIN ?

AMIS ...
TUM'AS ... EXCUSEZ

L’AIR BIEN MOI, CETTE
PRESSE.ILY REMARQUE
A UNE DATE ETAIT
LIMITE POUR DEPLACEE.
ENTRER DANS > JE N'AURAIS
TA COMMU- PAS DU.
NAUTE ?

UN ENDROIT SUR
APRES CETTE
FUSILLADE.

J'Al DES
CHOSES
IMPORTANTES
A GERER, LA,
TU VOIS ?

ON VA DORMIR TU PEUX
_ DANS LES VEHICULES. RESTER
\\ Al - DEUX VOLONTAIRES CETTE NUIT. _
POUR MONTER ON DISCUTERA =
! LA GARDE, DE TOUT CA

CA DEMAIN MATIN
DEVRAIT AARON.

| \\\\\\i \\f\\




MON CUL,
OUAIS !
DESOLEE, MAIS
JE VAIS AVEC
LUI.

LA

ET D’APRES CE QUE J'Al COMPRIS,
TOUT CE QU’IL VEUT, C’EST QU'ON
CONTRIBUE A LA COMMUNAUTE ...
QU’'ON FILE UN COUP DE MAIN
COMME ON PEUT.

PRESQUE

QUARANTE
PERSONNE DANS
UN QUARTIER

ILN'YA
RIEN A
DISCUTER.

SECURISEET
IL NOUS INVITE.

CE MEC
N'A RIEN A

JE SAIS QUE TU ES SCEPTIQUE MAIS
REFLECHIS. UNE COMMUNAUTE DE CE
GENRE A BESOIN DE MONDE POUR RICK, VOIR ... JELE

FONCTIONNER. COMME IL ADIT. IL

A BESOIN DE NOUS COMME
ON A BESOIN DE LUI_

L4 ) ‘3
h-:-h

SION N'Y VA PAS ...
SI ON LAISSE PASSER
CETTE CHANCE ...
QU'EST CE QU'ON
FOUT 7 C’EST
QUOI NOTRE
BUT? DE
CONTINUER A
PUER LA MISERE
ET LA MORT ? DE
CREVER DEFAIM ?
C'EST CA, NOTRE
BUT ?

JE CROYAIS
QUE C’ETAIT
JUSTEMENT CE
QU'ON CHERCHAIT ...
CEQU'AARON NOUS
PROPOSE.

JE COM-
PRENDS. TU NE
VEUX PAS RIS-
QUER UN NOUVEAU
WOODBURY. JE N’

/]
PAS OUBLIE LE |
GOUVERNEUR, £

T S—

CROIS - f -

SAIS.

PARDON

MAIS ...
e PELS

IMPORTE LES
AUTRES OU CE
QUE TU DECIDES.
MOI. JE PARS
AVEC LUL




MOI AUSSI, p
i JE VAIS AVEC

MICHIONNE.,

ROSITA ? ON AURAIT PU DISCUTER i

JE MEURS DE SILY
DECIDER TOUT SEUL A
OUAIS, ON VA VOTRE PLACE ! FAIM. A A MAN-

ESSAYER. GER, JAEN

SAIS JUSTE
QU'IL FALLAIT
QU'ON Y RE-

‘ FLECHISSE.

PRESQUE
TOUT LE

RESTE AVEC
NOUS, CE SOIR ...
ON PART DEMAIN
MATIN A LA
PREMIERE

LE MONDE
STD'ACCORD,
ALORS MOI




ILS VONT
PARTIR
SANS
NOUS.

ON DIRAIT,
HEIN ? ABRAHAM
DOIT AVOIR PLUS
FAIM QU’IL NE
L"AVOUE ... POUR
NOUS FAIRE

CA TE CONVIENS ?
TUES LA SEULE
A N'AVOIR RIEN

DEMARRER A TU TU
VEUXY LE SENS
ALLER?

QUELLE
IMPORTANCE,
MAINTENANT ?

ANDREA, SI CE GARS
TE POSE PROBLEME,

DIT. DIS LE MOI.

L'AIR SYMPA,
AARON

LUI?NON.IL A

ECOUTE...

QUAND JE VIVAIS DANS LE
CAMION AVEC AMY ETDALE ...
AVANT QUE TU ARRIVES AU
CAMP, JJAI REALISE QUE
MES PARENTS ETAIENT
SUREMENT MORTS.
C’ETAIT DUR.

RICK,

PUIS
J'AI PERDU
AMY.

'\

- wnT




JE ME SENTAIS
SISEULE. CAM’A
POUSSEE DANS
LES BRAS DE DALE.
JE SUIS TOMBEE
AMOUREUSE.

DONNA
EST MORTE ...
PUIS ALLEN. DALE
ET MOI, ON S’EST
RETROUVES A
ELEVER BEN
ET BILLY.

ET LA, JE

N’Al PLUS
RIEN. JE SUIS
TOUTE SEULE ...

ET JE SUIS RE-

DEVENUE LA FILLE
QUE J'ETAIS AVANT
... CELLE QUE
JE N'AIMAIS

PAS.

QUI ME RESTE,
C’'EST VOUS ... VOUS
TOUS. IL N'Y A QUE
VOUS POUR ME
RAPFPELER QUI JE

N\

J'AVAIS

UNE FAMILLE ...

JAIVINGT - SIX ANS ...
ET EN UN AN, J'Al

| HERITE D’UNE FAMILLE ...

J'AIMURI ... JJAIMAIS
LA FEMME QUE

J'ETAISET LA VIE

QUE J'AVAIS.

TOUT CE

FOUR
M'EMPECHER d
D’ETRE VRAIMENT gF
SEULE. '

" i | :
’ w'\‘ . ' ..

PEUX ETRE.

JE VOUS
SUIVRAIS
JUSQU’EN
ENFER.

J'ESPERE
QU'ON N’EN EST
PAS LA.




C'EST QUOI
CE BORDEL?
ON S’ARRETE
DEJA?

MAINS EN ° UN GESTE
L'AIR ! BRUSQUEET
 —— JETETROUE |’/
LA CERVELLE,

CONNARD !

DIS AUX
AUTRES DE
SORTIR DE LEUR
PLANQUE OU
T'ES MORT !

/
1
>7 %

)7 TAN
A 1 "‘.{

A |/

¥ TAURAIS
CA VA PAS PU NOUS

PAS ?! . ENPARLER T'ASD'AUTRES NS
A AVANT? SURPRISES ?
- A
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RICK, ON A PARLE v C’'EST MON PARTENAIRE,

DE CONFIANCE. ERIC. MA POLICE D’ASSURANCE.
CA SE JOUE EN

PLUSIEURS

) i
F/,'/f alt ‘l‘ul"
I

JE NE VOUS Al PAS PARLE DE
LUI PARCE QU’'IL EST CENSE
VOUS TUER ET ME SAUVER
SIVOUS ETES
DANGEREUX.

W{,‘}' ‘ ’3 ";\ .
=y
PERSONNE SE POINTE,

JE TUE TOUT LE
MONDE

COUPS. vous

M’AVEZ MIS KO
J'Al LAISSE COULER.
RENDEZ - MOI LA
FPAREILLE.

'
l-‘-.

Vvous
ATTENDEZ
D’AUTRES INVITES
OU C'EST

IL N'Y A PERSONNE D’'AUTRE.
ON VOUS A ECOUTES ... J'Al
DECIDE QUE VOUS VALIEZ LE
COUP D'EN PARLER. JE VIENS
TOUJOURS SEUL POUR
ON ETRE MOINS
LES OBSERVE MENACANT. g’
AUSSI LONGTEMPS L s “
QUE POSSIBLE, SELON bt l ﬂ
LEUR VITESSE DE DEPLA- 1 ﬁ*_
CEMENT. CA SE JOUE SUR A I
NOTRE CHOIX D'ETABLIR 44 I
LE CONTACT 'L /f,l

C’EST TOUT. ON N'EST QUE
DEUX. ON BOUGE PLUS VITE
COMME CA. ON REPERE UN
GROUPE DE LOINET
ON LE SUIT.

QUAND ?
NE

Vous
A JAMAIS

REFPERES.

ON
N’AVAIT PAS
BESOIN DE
S'APPRO-
CHER.

LE SON N'EST PA
GENIAL, MAIS
CE TRUC ENTEND
LES CONVERSA-
TIONS A CENT
METRES.




CHARGEZ VOUS ARMESET
VOTRE MATOS A L'’ARRIERE
DE LA CAMIONETTE, VOUS
LES AUREZ QUAND ON
SERA ARRIVES ...
ENTIER.

| !

W8T

JE SAIS CE QUE
VOUS PENSEZ, MAIS
JE VOUS PROMETS

QUE VOUS NE LE

REGRETTEREZ

PAS.

RIEN NE ME
FERAIT PLUS
PLAISIR.

alty VOouUs
VERREZ ...

FAITES MOI

CONFIANCE.

ALLER,
TOUT LE
MONDE'!




LA PROCHAINE
FOIS ... TU NE
DECOUCHES
PAS.

MES
NERFS NE
TIENDRONT

IL
FALLAIT
BIEN, ERIC.
POUR QU'ILS
ME FASSENT
NE POUVAIS PAS
LEUR METTRE
LA PRESSION
EN PLEINE

ILS SONT
ONT BON COEUR,
ON A BESOIN
D'EUX

I

D

' lr’l-
A\

JE FAIS CONFIANCE
A CE TYPE. MAIS CA ME
FOUT LES CHOCOTTES

[>~ PLANTAIT ?

LUI, TU
LE SENS

af\

FJ'-.
&
X

\

Yafi

AVANT EUGENE, JE PENSAIS
QUE J'ETAIS BON POUR
REPERER LES MENTEURS.
ILAL'AIRREGLO...
MAIS EN FAIT ...

COMMENT
SAVOIR ?

EN TOUT
'A COURT DE VIVRES.
SON OFFRE EST
TROP BELLE POUR




OUAI, MAIS GARDE
UN OEIL SUR LUIL.
SIQUELQUES CHOSE
TE PARAIT PAS

CATHOLIQUE ...

QUAND
CAAL'AIR

TROP BEAU
POUR ETRE

SOUVENT
CE QUi
ARRIVE.




JE FERAI
GAFFE AUX
TRUCS SUSPECTS.
JE L'AURAIS FAIT
DE TOUE FACON ...
MEME S'ILS
ONT L’AIR BIEN

/s

o~

/7

(T = ) 7
Yz,

UNE COMMUNAUTE
TU FAISAIS PROTEGEE, AVEC PLEIN
QUOI ? DE VIVRES, QUI NOUS !
ACCEPTE A BRAS
OUVERTS ? MEME EN

JE ESSAYANT,

M’'ASSURAIS J'Al DU MAL
QU'IL ETAIT A PRENDRE CA
SUR SES POUR ARGENT

GARDES.

EN ES-TU
SEULEMENT

CAPABLE ? CA VA
FAIRE SIX MOIS ...

ET TU DROS
ENCORE D'UN
f SEUL OEIL ...
TU DOIS
' AVOIR RAISON, TUES
C'EST QUOI, _ PRUDENT ...
MON PRO- . CA FAIT DE TOI
UN BON CHEF ...

CA NOUS A AIDES

A SURVIVRE.

NE CHANGE
RIEN.

L/

A

SOIS AUSSI
SCEFTIQUE QUE
TU VEUX. MEME
UNE FOIS SUR
PLACE.

N

MAIS

NE NOUS

GACHE PAS
LA FETE.
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J'Al PARLE J'ESPERE.
AVEC LUI, IL ON A BIEN
A L'AIR SYMPA. ROULE, AU-
HONNETEMENT, RICK, JOURD’'HUI
JE ME DIS QU'ON
S'INQUIETE
POUR RIEN.
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FINI !
ON A PRIS
TOUT CE QU'IL
Y AVAIT !
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QUI TE DIT

LAISSE QU’ILS N’EN ONT
TOMBER ... PAS PAS DES CARTONS
BESOIN D’ALLER DEUX ENTIERS, LA OU p
LA-BAS. JE SUIS TWINKIES ON VA ?
BIEN, ICI PAR AN, CA 7 \
I\ \ \
_ \ .
4 f/ \k 1 w
\ %
'e’ . W
_’ !l“ﬁt‘.‘-:‘_-\
TU CROIS - W DEZ.

A

QUE C’EST ™ > ~
POSSIBLE ? -~
* ON Y EST
PRESQUE.

RICK ...
REVEILLE-

S’ARRETE.
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AARON!
POURQUOI ON
S’ARRETE ?

: ON NE
S’APPROCHERA
PAS DAVANTAGE

DE LA CAPITALE. C’EST
PLUS SUR DE FAIRE LE
TOUR. ON S’ARRETE
JUSTE POUR
LE POINT
DE VUE.




VOTRE COMMUNAUTE
ESTA COTE DE ...
CA 7 C’EST PAS
DANGEREUX 7

ON A PRIS
NOS PRECAUTIONS.
ON EST EN SECURITE.
VOUS VERREZ VOUS-
s MEME, D'ICI UNE HEURE.

PLUS TRES
LOIN.

- \-&.5.‘ .,,“-.\'
- .-.g’('a.

. \
\\_ ks S

LT ( O/
ff; -'_4‘..

DE
DETRESSE,
OUl. POUR-
QUOI ?

)
'li‘l_ |

fll!'fl|H l‘.l \

N

ON A DES
COURSIERS
QUIVONT EN ILS

VILLE POUR UTILISENT
NOUS RAVI- DES FUSEES
TAILLER. S’ILS SONT EN-
- "“ CERCLES OU

BLESSES



LES GARS, DESOLE
DE FAIRE CHIER, MAIS JE

RICK, SAUF VOTRE RESPECT ...
J'AIMERAIS FAIRE DE MON

NE VOUS LAISSERAI MIEUX POUR GAGNER VOTRE
PASYALLER CONFIANCE ... MAIS DES
A DEUX. VIES SONT EN
b_ AARON, TON JEU. 4
POTE RESTE AVEC ON

LE GROUPE. JE T'AC- N'A PAS
COMPAGNE, SITU LE TEMPS
VAS LA BAS POUR

CA.
-

S
N1 2
PN QUEST
E} M CEQUIL
‘ oF AN JE PARS

' - i AVEC AARON
POUR L'AIDER A
SAUVER QUELQU'UN.
SURVEILLE CARL ...
ON N’EN A PAS

POUR LONG-

ERIC VA RESTER SIVOUS TENEZA |
ICI. IL GUIDERA LES CE QUE QUELQU'UN
AUTRES DANS UN ME SUIVE, JE PORTER ?

PRENDS S'IL FAUT
ABRAHAM PORTER
QUELQU’UN

ENDROIT SUR, AU
BESOIN.

JE VAIS
AIDER MES

VAPASY
ALLER A
PIEDS.




PROCHAINE
A DROITE,
ABRAHAM.

ON SE
RAPPROCHE ...
RALENTISSEZ

PUE.

A BEAUCOUP

QUAND ON
S’ARRETERA ... —
FAUDRA FAIRE
VITE. Vous
N'AVEZ VU
QUE LA PARTIE
i EMERGEE DE
LICEBERG.

= —

N
| \




LA JAMBE
CASSEE. IL
EST PAS LOIN
DE S’EVA-
NOUIR.

MONDIEU! |

¢ ’}‘_q

AIDE-MOI
A SURVEILLER LE
COIN ... CA PEUT

ON A PU TIRER UNE FUSEE ...
J'ESSAIE DE LES ELOIGNER.
CONTENTDETE
VOIR MEC.

C’EST QUI,
EUX ?

D'UN IMMEUBLE A

DIEU, HEATH ...
QU’EST CE
QUI LUI EST
ARRIVE ?

ILA TENTE
DE SAUTER

L’AUTRE ...
IL N'A PAS
REUSSLIL EST

|

relll VOILA RICK ET
- ABRAHAM
b

L]

. |

| Ly

| \

J»_[ ILS SONT
| 7Al AVEC MOI,

Ly / :—1— DE NOUVEAU
-/

CITOYENS, ON A
’\:l' )

VU LA FUSEE EN
, RENTRANT.




SYMPA, TES

COPAINS, IGNOREZ-LE,

COMMENTIL VA

S’EN SORTIR ? CA iy s
VA S'INFECTERET
APRES ... —\ _
Q’- DIFFERENT,
2 MAINTENAT, ON A
VOUS AVEZ S

TROIS DOCTEURS
DONT
UN CHIRURGIEN.

QUELQU'UN )
POURLE AW
F DIGNER. P/

']
- r
A 1 * . ‘
'-) o ‘ v . L.
5 . = A v B AR
\ R~ PR
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C’EST
PAS POUR
DIRE, MAIS CE
= MEC, C'EST UN

DAVIDSON

cHArGez )  FAUTDEGAGER
VET DE CE TROU
] MERDEUX

MAINTENANT !
BORDEL. !!




OUVRE
L’ARRIERE !

JE RESTE AVEC
SCOTT, HEATH,
TOIET ABRAHAM,
RAMENEZ LES
MOTOS. PASSEZ
DEVANT.
ON SUIT.

%
- ) "})

1
e

—" ¢
o

PRONON-
CERAI PLUS
TARD A CE

V.—-— :
g ‘u
] I -

’._'-'-.

JE RESTE
DERRIERE. JE
M'OCCUPE
DE LUI

mcK‘

vVous
POUVEZ
CONDUI-

SUJET.

-
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ON A DEGAGE UN
CHEMIN ...DEMARREZ
AVANT QUE CA SE
REFERME ! ON VOUS
SUIVRA ... POUR
LES EI OIGNER.

PUTAIN ...
CONTENT DE
VOUS VOIR !

DES
POTES A

ILS
SONT DU
GROUPE ?

CROYEZ MO,
RICK ... JJAURAIS
ETE LE PREMIER A CRIER
DE FUIR SI CE N'ETAIT
PAS LE CAS. CE SONT
LES GENS QUI VONT
VOUS PROTEGER,
DORENAVANT.

ALLFEZ'!

BOUGE'!
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FAIT.

T'INQUIETE FAS,
CARL, TON PERE
SAIT CE QU'IL

CA FAIT PAS
DEUX HEURES
QU’IL EST
PARTI.

CA S'EST
BIEN PASSE.
LE MEC S’ETAIT
NIQUE LA
JAMBE.

POURQUOI
CEST Si

TIENS,
REGARDES

V DES SUPER

FLINGUEURS
EN CAMION NOUS
ONT SAUVES. C'EST
TROP TARD POUR
FAIRE MARCHE
ARRIERE,
MAINTE-

It:' \'-”f' "fl"’d"" /

‘ ~.  ' *.\ \1/‘": "7
w =% * :’qlr‘. -‘}x- .‘1. __‘-
.‘ * r‘ '
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SCOTT S’EST FRACASSE S— —
LA JAMBE. ‘FAUT QU'ON l | VA?: -LJEEUR Fu
LE RAMENE A LA l DIRE
S MASON.__, s
SEMBLE-
LES...ON




JE MONTE AVEC
VOUSs.
IL FAIT
TROP DROID,
DERRIERE.

BON, ON AUN
BLESSE QUI A BESOIN
D’AIDE, ON
DEGAGE !
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ILS VONT

NOUS OUVRIR

DANS UNE
SECONDE.

ILY AURA
UN PARKING A
DROITE. QULQU’'UN
VIENDRA NOUS
ACCEUILLIR.

BIEN JOUE,
RICK ...
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LA,
SURLA
DROITE.
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JE VAIS LEUR DIRE
QUI VOUS ETES.
J'EN Al POUR UNE
MINUTE.

DOUGLAS
ET LES AUTRES ...
ILS VONT VOULOIR
VOUS PARLEZ, A VOUS
TOUS. CA SE PASSE
COMME CA.

JE VIENS
VOUS CHERCHER
QUAND ILS SONT

PRETS.
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/' LET ME GO TELL
THEM YOU'RE HERE.
IT'LL TAKE A
MINUTE FOR ME
TO EXPLAIN.

DOUGLAS
AND THE OTHERS--
THEY'LL WANT TO
TALK TO YOU AND
YOUR PEOPLE. IT'S
PART OF THE

T'LL COME
GET YOU
WHEN THEY'RE
READY.
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ON VA
TOUS PASSER
PRENDRE LA

JOURNEE.

L’ORAL ? CA VA

C’EST
DINGUE

ILS VEULENT

NOUS PARLER ...
ON ENTRERA
APRES
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TOUT VA
CHANGER, MAIN-
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CARL, VA SE

JE VOIS.
FAIRE BEAUCOUP C’'EST... ON
DE NOUVEAUX N'AVAIT PAS VUCA

AMIS. ILY ADE
NOMBREUSES
FAMILLES, ICI.

DEPUIS LONGTEMPS.
J'AI CRU QU'ON N’EN
VERRAIT PLUS
JAMAIS ...

B | \(}k S /4 fﬁ
Ry |\ T} AT / y

OUIl, EH BIEN ... VOUS VERREZ 1
QUE POUR L’ESSENTIEL,
NOUS AVONS PU RETROUVER
NOTRE VIE D'AVANT A

C'EST NOTRE ...
CHEF,A DEFAUT
D’UN MEILLEUR MOT.

LN TS EUR D IL NOUS CONSEILLE
CES MURS. *
DOUGLAS IL ASSURE QUE
VA VOUS TOUT LE MONDE
RECEVOIR. FAIT SA PART
— \ DE TRAVAIL
; ' -
7
p
1BV
: X
: -
... DES { ) | |
ENFANTS 1 ~ 3 .4V MON AVIS
* \ HEUREUX. ) ‘Y ccsEDANS LA
i ‘ BALANCE, MAIS

IL TIENT A VOUS
RENCONTRER

REPONDEZ
A SES QUESTIONS

LA,. IL VOUS
ATTEND.




MENT ... ?

“vA\l| , ” JENE
BONJOUR ! l > e

¥l SI JENTRE
] | DIRECT-
lt |

JE SAIS.

CA FAIT
DROLE D'ETRE
DANS UNE MAISON
QUIN'A PASETE
RAVAGEE ... OU
PILLEE ...

ou
BRULEE.

—




]

i,

MONROE.

DOUGLAS ...
DOUGLAS

—7 RiIck Y ]

i

AARON
M’A DIT DU
BIN DE VOUS
TOUS, RICK.

JE LUI DIRAI MERCI.
IL N'A PAS MENTI,
SIC’EST CE QUE
VOUS VOULEZ

SAVOIR.

QUE PUIS-
JE POUR




VOUS AVEZ REGARDE LA
CHAINE D'INFORMATIONS

EST CE QUE VOUS
VOYAGEZ AVEC DES
FEMMES ET DES ENFANTS

SI OUI, COMMENT SONT ILS C'EST
TRAITES ? CHERCHE VOUS TRES FACILE

‘t (’ ‘ DE LA NOURRITURE OUDE  pE cOMPRENDRE
(it A

e
W17y

f;}

7 AR Uy
\ v

SAVEZ ...

LA DROGUE ? COMMENT LES GENS EN LES

CE QUI FAIT QUE CA SE PASSE ENTRE OBSERVANT
VOUS POUVEZ OU E PRINCIPE,  VOUS ? DES CHOSES COMME LE FAIT
C'ESTOBSER-  SIMPLES, FACILES AARON.

NON VOUQ JOINDRE A

NOUS, C’EST SURTOUT YER VOS REACTIONS

CE QU'AARON ET ERIC Q”""”i’ VOUS NE ILAVU
VOIENT AVANT MEME , SAVEZ PAS QUE vgus DE CES
D'ENTRER EN ETES SURVEILLES. CHOSES ...

— ' CONTACT AVEC ’ ’ ”' ! Lg ,ﬁ_EFG:LfT‘_’SE:T
., ‘
'" "lln‘. :

on—-
QUANT A MOI ... Si

J'AI CHANG
DE COUPE, DEFUIS.

POLITIQUES, VOUS

SAVEZ PEUT ETRE JE N'AIME PAS LES AU-
QUI JE SUIS. CHEVEUX SALES ET JE JOURD'HUI,
NE POUVAIS PAS JE ME FAIS
DOUGLAS LES LAVER... J'Al PLAISIR.
MONROE, TOUT TONDU.
CONGRESSISTE
DEMOCRATE DU ETLE BOUC, J'Al
DEUXIEME DISTRICT TOUJOURS VOULU
DE L’OHIO. ESSAYER... MAIS LA
POLITIQUE M’EN
EMPECHAIT.
e i,
SIVOUS EN
JE VOUS PREVIENS, ) JE SUIS 4 DISIE MAOING VOUS AVEZ
IL PARAIT QUE JE D’ACCORD., ARALS PLEN e RAISON DE
RADOTE. LES POLI- CONTINUEZ., o/\=cTIONS A VOUS VOULOIR TOUT
TICIENS AIEMNT SAVOIR SUR
POSER. POUR VIVRE
PARLER, VOUS ICl. IL FAUT QUE J'EN NOUS.

SAVEZ. C’EST
IMPORTANT,
D’APPRENDRE \

SACHE LEPLUS
POSSIBLE SUR
TOUTLE

A SE CONNALI-

h TRE. i
. \ F‘-‘H— i
= |

\ N
R o
B
4

\

CETTE
COMMUNAUTE
EXISTE DEPUIS

MOIN D'UN AN. CAN'A EXACT.
J'Al VECU DEHORS PAS L’AIR DE
PENDANT TROIS VOUS DERANGER
MOIS. D'APPRENDRE QUE
J'Al TUE DES

PENDANT
CE TEMPS,
J'Al TUE DEUX
HOMMES. PAS DES
RODEURS, HEIN ...
DES VRAIS
GENS.

GENS. ...

J'IMAGINE
QUE C’ETAIT
NECES-SAIRE.




EN TANT QUE PERE, JE DETESTE LES
JE VAIS VOUS HISTOIRES D’ENFANT A QUI ON FAIT DU
RACONTER ... MAL. CA ME REMUE. MAIS VOUS SAVEZ ...
PAS MOYEN DE CESSER D’ECOUTER
AVANT QUAND ILS PASSENT LES NOUVELLES ...
' ’ QUE CE MONDE  QUAND VOUS AVEZ DES GOSSES, CES
NE S'’EFFONDRE HISTOIRES RESSORTENT DU BRUIT
)/ [DANS LE CHAOS, AVANT AMBIANT ... IMPOSSIBLE
QUE LES MORTS NE SE DE NE PAS LES
RELEVENT, J'Al LU UN ENTENDRE.
ARTICLE SUR INTERNET.
D'ORDINAIRE, LES ENFANTS
EVITE. SECOUES. LES
BEBES OUBLIES
DANS LA VOITURE UN JOUR
DE CANICULE. LES
NOUVEAUX NES DANS
LES POUBELLES.
HORRIBLE.

MAIS CE
QUE J'AI LU
SUR INTERNET ...

CA ME HANTE

ENCORE
WAUJOURD™HUI

UN HOMME
EN FLORIDE, FORT
LAUDERDALE, JE CROIS,
DROGUE. JE NE EN LES C'EST DEJA
PLUS A QUOI, UN ARRACHANT HORRIBLE COMME
HALLUCINOGENE, DE LEURS CA ... MAIS CE QUI
J'IMAGINE. ORBITES. M'A FRAPPE, QUI ME
DONNE ENCORE DES
SOuUs FRISSONS ... C'EST
L'INFLUENCE CE QU'A DIT
DES DROGUES ... SON FILS.
IL A MANGE LES
YEUX DE SON FILS
DE QUATRE
ANS.

“PAPA
A MANGE

h\ MES
\l YEUX”
\‘ —
NI HAINE NI \""-mll T T
PEUR...” PAPA /f/
A MANGE MES QUATRE
YEUX” /ANS. LE PAUVRE
GOSSE NE SE & .
IL A DIT RENDAIT PAS
CA COMME SI COMPTE.

C’ETAIT NORMAL.
QUE CA ARRIVAIT
A TOUT LE

MONDE. |




J'AIENCORE DU MAL
A EN PARLER. LE JOUR

OUJE L'AILU. CAM’A
BOULEVERSE. JE N'Al
RIEN PU FAIRE DE LA
JOURNEE.

POUVAIS PAS
M'EMPECHER DE
PENSER A CE
PAUVRE PETIT
GARCON.

J'ITMAGINE
COMMENT
CA S'EST
PASSE.

QUI N'ETAIT
PAS DANS
L'ARTICLE.

J'IMAGINE LE PERE
QUI TIENT SON FILS. UNE
MAIN DE CHAQUE COTE

DELA TETE. QU'EST CE
QU’IL S’EST DIT,

CA ME HANTE
ENCORE. EST CE QUE
C'EST FACILE D'ASPIRER
UN GLOBE OCULAIRE SUR
UNETETE ? EST CE QUE
CAVAVITE?IL AMIS
COMBIEN DE TEMPS

LE GOSSE ?

IL N'AVAIT
FAS PEUR. C'ETAIT
SON PERE. COMMENT
AURAITIL PUSE DOUTER ?

POUR LES DEUX
SON PERE, NOM DE DIEU ... YEUX 7
IL NE POUVAIT PAS
SAVOIR QUE SON PERE
ALLAIT LUI FAIRE
JE N’'Al PAS

e ENVIE DE CONNAITRE

LA REPONSE A CES
QUESTIONS. MAIS
JE ME LES POSE

ENCORE

LES ENFANTS...
ILS NE PEUVENT PAS SE
DEFENDRE. ILS COMPTENT
SUR NOUS OOUR CA, POUR

ETRE LEURS PARENTS. JAMAIS DU SE
C’EST NOTRE ROLE. REPRODUIRE ...
QUAND JE PENSE
BLESSER e
SON PROPRE EN-

FANT ... CEST UNE TELLE
TRAHISON. CE GAMIN EST

A JAMAIS ... ACAUSE
DE SON CONNARD
DE PERE.

AVEUGLE. SA VIE A CHANGE

CE MALADE
QUI NAURAIT

AVANT TOUT
CA ... JE PENSAIS
ACEQUECE
MONSTRE AVAIT
FAIT A LA CHAIR
DE SA CHAIR
ET JE ME
DISAIS ...

=

1 |
J'ETAIS SUR
DE M’EN TIRER,
JE TUERAIS
CET HOMME
POUR SON




CE N’ETAIT
PAS POUR VOUS
CHOQUER. JE
SAIS QUE vOoUSs

LES CHOSES N'ONT
FAIT QU'EMPIRER. LES GENS
QUI SE CONTROLAIENT, QUI
RESPECTAIENT LES REGLES /

AVEIEEEUNE DE LA VIE EN SOCIETE ...
ILS N'ONT PLUS EU
D DE REPERES.
LE MAL

EXISTAIT DANS
LE MONDE ... BIEN
AVANT QUE LES
MORTS RE-
VIENNENT.

M‘I
k = LES FOUS
(\ SONT DESORMAIS
\ EN LIBERTE DANS

CE MONDE QUI
PERD LA TETE.

i 0
74 Mn 7\

ET VOUS ET VOS
AMIS AVEZ TENU
I\, COMBIEN DE TEMPS,
' DEHORS ?

L |
QUATORZE
MOIS, D'APRES

NOS CALCULS.
MAIS ON PEUT

SE TROMPER ...

AU DELA DE VOTRE S

A VRAI DIRE, RICK, K CONNAISSANCE DU MONDE \\
IL NOUS FAUT EXTERIEUR -DONT NOUS AVONS A
DAVANTAGE DE BESOIN - VOUS ETES AUSSI

GENS COMME MIEUX ARMES QUE NOUS
VOous. POUR GERER ... :

... EH BIEN ...
A PEU PRES
TOUT.
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VOULEZ

VYous?

QUEL
METIER
EXERCIEZ
Vous
AVANT?

CELA M'AIDERAIT
A DETERMINER
COMMENT TIRER
PROFIT DE VOS
COMPETENCES.

J'ETAIS
POLICIER.

CA TOMBE BIEN.
J'’Y PENSAIS DEJA
MAIS LA, MON

TR A o

CHOIX EST [
FAIT. \ 3 \ SHERIF ?
V7 vous t‘{" ﬁ ‘ ; | e

.I SHERIF 2 - :\ _‘
_ﬁf '\;ﬁf Y "fi‘i\\

CA MARCHE
COMME CA? ON
DIT CE QU'ON

FAIT ET ON
LE FAIT?

JEPREFERECAA
POLICIER OU GENDARME ...
MAIS YVOUS FEREZ COMME
AVYANT. C’EST
PARFAIT .

AVEC
VOTRE GROUFPE
ETLE NOTRE, ON
DEPASSE LES SOIXANTE..
AVEC AUTANT DE GENS, IL
Y AURA DES PROBLEMES,
DE TEMPS EN TEMPS. LES

GENS SE DISPUTENT.
C’EST NOTRE
NATURE.

NOUS
AVONS BESOIN
D’AUTORITE.




C'EST OUVERT A LA DISCUSSION.

NOUS AVONS UNE COMMU-
NAUTE, RICK. ELLE EST SECURISEE
PAR LEDE GRANDS MURS
DE CHAQUE COTE.
IL Y FAIT
BON VIVRE.,

MAISILYA
UN PRIX. IL FAUT
BEAUCOUP DE TRAVAIL
POUR MAINTENIR TOUT
CA. POUR QUE CHACUN
SOIT EN SECURITE ET BIEN
NOURRI ... POUR QUE LA
COMMUNAUTE SUBSISTE.
CHACUN DOIT FAIRE
SA PART. TRA-
VOILA VAILLER.
POURQUOI JE FAIS
DE MON MIEUX POUR
REPARTIR LES GENS AU
MIEUX DE LEURS CAPA-
CITES ET DE LEUR
INTERET.

J'IMAGINE
QUE CA VOUS
PLAISAIT,
LA POLICE?

JE POSAIS
JUSTE LA
QUESTION
HEIN ?

BT

SHERIF,
CA ME VA.

\
7y L\ 4

BIEN. L'AUTRE PARTIE DU
CONTRAT, C’EST QUE VOUS
MANGEZ, VOUS ETES A
L’ABRI, ET VOUS AVEZ
VOTRE CHEZ VOUS.

Vvous
POURREZ
ACCOMPLIR VOTRE
DEVOIR MALGRE
VOTRE HAN-
DICAP?

DANS QUELQUES SEMAINES,

TANT QU'ON ME
DEMANDE FAS
DE BOUTONNER

CHEMISE.

MA

US AURONS TERMINE L’EXPENSIO
DU MUR. APRES CA, IL FAUDRA DES
SEMAINES DE NETTOYAGE ET DE
- TREPARATION. LA, NOUS N'AVONS

: }p QUE PEU DE MAISONS
DISPONIBLES. il

f{"’. L P

IL VA
-/ VOUS FALLOIR

7/ / r_ | COMMENCER PAR

PARTAGER. A
-~ ;
e A < Ll
o ‘:’, gl o "
7
fjj;;r / it ~S =
APRES CE 77 f, 2
QU’'ON A VECU, A L U
PERSONNEN'IRA |~ < _ s *”j
SE PLAINDRE. S —,

v 7 » S




EXCELLENT. Yy
BON, RICK ...
CE SERA

ON VA VOUS FAIRE
VISITER ET ON VOUS
PRESENTERA A L’HEURE
DU DINER. ON VOUS DON-
NERA VOS MAISONS.
UNE GROSSE
JOURNEE VYOUS
ATTEND.

J'AIMERAIS
RENCONTRER
QUELQUE UNS

DE VOS
AMIS,
ENCORE. \
\.
\ _
" CAME A \
PARAIT BIEN, ~ \ 3 '
DOUGLAS. LN

—

A

1 e
RIS Rl )
— Y BIENVENUE PRV B~ MERCIS_
DANS NOTRE | \" AYPOUR VOTRE

OMMUNAUTE, 1 s R AccuEeiL.
A .
"

"—¥ T :\-, i\* ,x-{.

-

"ET VOILA, CA
S’EST BIEN
PASSE.




OQUAIS, IL A L'AIR
SYMPA. IL VEUT
QUE JE LUI ENVOIE
QUELQU'UN

D'AUTRE

ANDREA,
T'ES PAR-
TANTE ?

RICK ...

CALMEZ -

LA MAISON D’EN
FACE EST OUVERTE
AUX NOUVEAUX VENUS.
CERTAINS DE VOS

AMIS Y PRENNENT
DES DOUCHES.

VY sivous
VOULEZ Y
ALLER TANT
QU'IL RESTE
DE L'EAU
CHAUDE ...

IL JOUE AVEC
LES AUTRES
ENFANTS !
SOFIA
AUSSI.

ILS VONT

DONC ...
TU PARLAIS
D'UNE
DOUCHE ?




ALORS, QUE
FAISIEZ VOUS
AVANT ? VOTRE
METIER ?

J'ETAIS DOCUMENTALISTE
CHEZ UN AVOCAT. MAIS

JE NE SUIS PAS AUSSI
INUTILE QUE CA

EN A L’AIR. <l
JE SUIS
DOUEE

S AVEC LES

o

JE VOUS EN
PRIE. ASSEYEZ
VOUS. DOUGLAS
MONROE,
ENCHANTE.

AN;;;:\Hﬂm

-

ENCHANTE,
ANDREA.

vous
ETES CELI-
ATAIRE ?

OF,
PARDON.
PAS DE
MALENTENDU.
JE DEMANDE
CA A TOUTLE
MONDE. POUR
GERER LES
MAISONS.




""\.ﬁ.ﬁ“f"'\___
s
’l

)
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M’Y FERAI
JAMAIS.

EXCUSEZ MOI
DE VOUS DERAN-
GER. DOUGLAS

SI CA YOUS

IL NE PERD

\  PASDE
s TEMPS.
LS

VOULAIT SAVOIR |

CHEVEUX,
AUSSL




|

COMMENT
C’EST POSSIBLE,
TOUTCA?QUIA
DEMARRER LE

TRUC ?

lI

+

UN DENOMME @ l
DAVIDSON A

MONTE UNE CLOTURE.
DOUGLAS EST VENU
APRES, MAIS AVANT

QUE J’ARRIVE. MOI,

C’EST OLIVIA.

LA ZONE
EST ALIMENTEE E
COURANT GRACE
A UN GENERATEUR
SOLAIRE. CEST L’ETAT
QUI AVAITMIS CAEN
PLACE, AUCAS OUUN
TRUC DE CE GENRE
\LQRRIVERAIT.

————

Ry VRAIMENT?

P

DINGUE.

FAS TANT QUE CA. CA

NE MARCHE PAS COMME
CA AURAIT DU. LA MOITIE

DES MAISONS N'A PAS

D'EAU CHAUDE ET ON N'A

PAS ASSEZ DE COURANT
POUR ALLUMER LA

D’'oU
L'OBSCURITE

CE N'EST PAS PARFAI

MAIS ... COMPARE
ALAOUON
VIVAIT, C'EST

/

[\ LUMIERE QUAND
ON VEUT.

BIEN SUR, MON CHOU.
DANS DEUX SEMAINES.
TUTE PLAINDRAS
QUE TA LAMPE DE
CHEVET T'A LACHE
PENDANT




ROSITA
PARLE AVEC
DOUGLAS,
ILAL’AIR
SYMPA

4

OUVRIER, FPOUR CONSTRUIRE

IL ADIT QUE JE SERAIS

DES MURS, TOUT CA.ILS
PROTEGENT LE PERIMETRE,

AUSSI, COMME J'ETAIS
MILITAIRE ...

)

REGARDEZ MOI
CA ! T ES BEAU
COMME UN SOU

FAILLIT PAS
TE RECON-

NEUF, RICK.,

J'Al

NAITRE.

LA
CLASSE!

JE NE ME
RECONNAIS
PAS NON

PLUS.

ou

AUTRES ?

SONT LES

v

ILS VONT NOUS RASSEMBLER
POUR UNE ESPECE DE VISITE,
MAINTENANT. APRES,
ILS NOUS DIRONT

OU ON DORT,
CETTE NUIT.

JE VAIS
VOIR CARL.

SALUT...
CA SE PASSE
BIEN, ICI ?
=% SN
e Uh
-
E B %

HYPER BIEN !
C’EST TROP
CLASSE, ICl,
P'PA!




SALUT, MEC. JE
SUIS LE PERE DE
CARL. COMMENT
TU T'ES FAIT CA
AL'OEIL?

JAIPRISLA YV PAS
BALLE DANS JOLLI,
LA TETE, HIER,
COMME UN

CATE
DONNE L’AIR
COSTAUD.

M E T Ll Y AR

JE VOUS LAISSE
JOUER. AMUSEZ
VOoUSs!

REGINA,
L’EPOUSE DE
DOUGLAS. ELLE
N’A PAS L’AIR
CONTENTE.




' QU'EST
CEQUETU

REGINA 7
o

QU'Y A T-IL
DDDDDD

CALME-TOI
JE NE PEUX PAS
TE PARLER Si
ON DOIT
HURLER.

CEQU'ILYA?JE
VAIS TE LE DIRE ! QUI
SONT CES GENSET
QU’EST CE QU'ILS
FOUTENT CHEZ
NOUS 7!

TU NOUS
MET EN
DANGER !

TOUT CE QUE
TU SAIS SUR




— JE COMPREND QUE TU ———
SOIS INQUIETE. MAIS TU LE SAIS, l‘?,}
e NOUS AVONS BESOIN DE CES GENS HM{\\ A
POUR FAIRE GRANDIR LA COM-
. MUNAUTE. C’EST COMME CA
QU'ON A PU TENIR AUSSI
LONGTEMPS.

|
A
PREMIERE
VUE. ILS M'ONT [\l
L'AIR D’ETRE

DES BRAVES
GENS.

- . IL NY
s EN A QU'UN

) DONT JE ME
MEFIE, RICK,

LEUR CHEF. (

} \

FAIS-MOI

b o»

CONFIANCE. IL
EST PARFAIT. ON
A ENCORE PLUS
BESOIN DE LUI
QUE DE QUI-
| CONQUE

QUOI FAIRE ?
NON MAIS TU
L'ASVU?

ON A BESOIN DE LUI —

CAR IL A SURVECU DEHORS
PLUS QUE
N'IMPORTE QUI
ICI. COMME LA PLUPART IL SAIT
DANS SON GROUPE. s CE QU’IL FAUT POUR

SURVIVRE ... IL VA
NOUS APPRENDRE.
IL PENSERA A DES
CHOSES QUE NOUS
N’AURIONS FPAS
ENVISAGEES.

CE NOUVEAU
TYPE VA NOUS
SAUVER. YOUS
VERREZ

UN AUTRE
DAVIDSON.




=3

QU’EST CE QUE
J’AVAIS DIT ? JE NE
VEUX PLUS JAMAIS
ENTENDRE CE .

ET
CE QU’IL
NOUS

A FAIT
FAIRE.




Nnny

SERIEUX,
MEC. CA VA
PAS ?

MOL.

TU

DESOLE D'AVOIR PERDU MON
CALME, HEATH, VRAIMENT.
S’IL TE PLAIT ... JE NE VEUX

PLUS JAMAIS ENTEN-

DRE CE NOM.

D'ACCORD.

ETTUAS
INTERET D’AVOIR
RAISON A PROPOS

ATOIET AAARON ... MAIS

AUTANT DE NOU-
VELLES TETES.

- ILS

CA7?7

|

M’EX

REGINA,
TRES CHERE ...
CALME-TOI. NOUS
AVONS SAUVE CES
GENS. ILS SONT
HEUREUX
D’ETRE ICI.

MAIS
TOUT LE MONDE
VA OUVRIR L'OEIL
AU CAS OU ARRI-
VERAI QUELQUE
CHOSE DE
SUSPECT.

FARDON.
EXCUSE-

QUE J'EN PENSE.
C QUE J'AIDIT ...
JE NE VOULAIS
PAS REAGIR
COMME

DES NOUVEAUX, CHERI.
JE VOUS FAIS CONFIANCE

JE N'AIME PAS VOIR

POURRAIENT
PRENDRE LE
CONTROLE. TU AS
PENSE A

SAIS CE

CA.

b1

SITU VEUX

CUSER, JE VAIS

FAIRE LE TOUR DU
PROFPRIETAIRE

AVEC NOS
INVITES.



C’ESTCA
VASY!

JE VAIS LE
DIRE A MON

CARL ...
QU'EST-
CE QUI SE
FPASSE ?

il

AT
==

IL VOULAIT VOIR <7 CARL. ¥ ECOUTE. JE
\ ' PERSONNE NE
MON ARME. J'Al - WS ] DOIT JOUER AVEC SAISQUE TUTES
DIT NON. IL M'A \ “ TON PISTOLET DEFENDU. MAIS
POUSSE. JE 1AL MAIS IL NE NE FAIS FAS DE
POUSSE \ FAUTPASTE MAL A CES

GOSSES.

AUSSI.

\ lt\

ME

TOUCHE
PARDON PAS !
DE T'AVOIR
MIS PAR

' TERRE.

JE VAIS
LE DIRE




SAIS CE QUE

VOUuUSs vous OUAI ... IL VA FALLOIR BON, IL EST L' HEURE
ETES BIEN CA FAIT QUE JEM’Y D'ARRETER LES DOUCHES.
ADAPTE. BIZARRE. FASSE. J'Al RASSEMBLEZ VOS AMIS.

FROID AUX JE VOUDRAIS VOUS
JOUES. FAIRE VISITER
RAPIDEMENT.

J'AIMERAIS
QUE VOUS
EMMENAGIEZ
AVANT LA

- A
=

NOUS ALLONS
DEVOIR PRENDRE
VOS ARMES. ELLES
SONT INTERDITES
A L'INTERIEUR DE
LENCEINTE.




HE, TOI ...
VIENS ICI,

/ i &
CALMEZ VOUS RS

MONSIEUR.

ME TOUCHE
~ ”f.lll'tr.I 1:4'-"“'.' - : PAS, MEC.

C’EST TON
FILS? AVECLE
CHAPEAU DE
CcCOoOwWBOY?

TUSAISQUETONFLS A
TAPESUR LEMIEN ?

B

JE NE CROIS
PAS QUE CA SE
SOIT EXACTEMENT
PASSE COMME CA.

VOUS SAVEZ
COMMENT C’EST,
AVEC LES GARCONS ...
VOTRE FILS A DEMAN-

DE AU MIEN DE LUI
MONTRER SON ARME.
MON FILS A REFUSER.

VOTRE FILS L'A

POUSSE. LE MIEN

A REPONDU.
3 -

C’EST QUOI,
CE BORDEL,
DOUGLAS ?

PRENDRE
LEURS ARMES.
/ ON NE SAVAI PAS
QUE LE GOSSE
EN AVAIT




ON VIENT D’'ARRIVER.
CA FAIT JUSTE QUEL-
QUE HEURES QUE

NOUS SOMMES

ON N'AFPASETE
PRESENTES.
VOus

ETES...?

NICHOLAS. -
ET voOIiLAMON [
FILS MIKEY. i

EH BIEN, NICHOLAS, MOI
C’EST RICK, DOUGLAS M'A
DEMANDEDE VEILLERALA
TRANQUILLITEDE LA

COMMUNAUTE.
JE COMPRENDS

VOTRE COLERE.
A VOTRE PLACE,
J'AURAIS PEUT ETRE
BIEN REAGIDE LA
MEME FACON.

MOI NON
PLUS, JE
N'AIMERAIS PAS
QU'UN INCONNU
MONTRE UN
PISOLET A
MON FILS.

BON. CE PETIT
MALENTENDU
EST REGLE.

PARFAIT.

VOUS AVEZ
L’AIR SYMPA,
NICHOLAS. JE SUIS
SUR QUE MON FILS
ETLE VOTRE FINIRONT
PAR S'TENTENDRE ...
QUAND TOUTLE
MONDE SERA
CALME.

BON. SITOUT LE
MONDE VEUT BIEN ME
SUIVRE. NOUS ALLONS
DEPOSER VOS ARMES
ET COMMENCER LA
VISITE.

NICHOLAS,
S TU VEUX
NOUS ACCOM-
PAGNER ...

NON, MERCI,
DOUGLAS. JE
CONNAIS LA

PROMENADE.




CETTE MAISON

NOUS SERT EGALEMENT AUSSI, VEUILLEZ DEPOSER \
D'ARMURERIE. NOUS NOUS NE TOUTES VOS ARMES SOUS =ra
ENTREPOSONS TOUTES NOS CONFISQUONS LE PORCHE. OLIVIA

ARMES ICI, A PROXIMITE DU PAS VOS ARMES. S’OCCUPERA DE LES -
PORTAIL, POUR RAISONS DE CE SONT TOUJOURS RENTRER.
SECURITE, LE PORTD'’ARME  LESVOTRES. MAIS |\
N'EST PAS TOLERE SI VOUS VIVEZ DANS ————————

L’ENCEINTE, NOUS
vOous
DEMANDONS
DE LES RANGER
ICI.

- « i -

2l
L -hﬁflf'.*x&t ‘\i
1 LT

L el Ll %

A L'INTERIEUR DE
CES MURS.

)
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J'AIMERAIS CON-

SERVER MON SABRE.

ILA UNE VALEUR
SENTIMEN-

RN

JE LE REPETE: NOUS NE

CONFISQUONS PAS VOS ARMES. DOUGLAS. TOUT PEUT SER- NE VOUS
NOUS LES RANGEONS ICI. DESOLE. VIR D’ARME. POUR BEAUCOUP, PROMENEZ PAS
UNE ARME, C'EST UNE UN MARTEAU SERA PLUS DAN- AVEC. QU'IL

RESTE CHEZ
VOus.

GEREUX QUE CE SABRE. ET
ON NE RANGE PAS LES

JE VEUX LE
VOIR ACCROCHE
SUR LA CHEMINEE

TANT QUE YOUS
SEREZ PARMI
NOUS.

MARTEAUX ICI.

J'Al DES
COUTEAUX DE
CUISINE QUI NE SONT
PAS BEAUCOUP PLUS
PETITS. LAISSE-LUI
SON SABRE

... ET ON
M’A DIT QUE
VOUS ETIEZ

REDOUTABLE




TU TE SENS
COMMENT ? SALE
JOURNEE,

NON, AARON A RAMENE
DOUZE PERSONNE,
FEMMES, ENFANTS ...
ILS ONT L’AIR
NORMAL.

APPAREMMENT,
ILS SE SONT
PLANQUES UN BOUT
DE TEMPS DANS QUEL-
QUES ENDROITS ... ILS
SE SONT DEMERDES
POUR SURVIVRE
TOUT SEUL.

SCOTT?
T'ES RE-
VEILLE ?

‘PARAIT
QUE T'ES
REVEILLE ...

A

DOUZE ?
C’'EST UNE
PETITE
ARMEE.

.-h'
CA NE ME
RASSURE
PAS DES
MASSES,
JE i

[

Tl
}\""W'

C’EST CLAIR,
ELLE M'A FILE DES
MEDOCS. PAS TRES
FORT, J'AI MAL,
MAIS CA POUR-
RAIT ETRE

PIRE.

J'ETAIS UN
PEU PARTI ... JE
SAIS QU'AARON
EST VENU NOUS

SAUVER... IL AVAIT

DES NOUVEAUX

AVEC LUI,
HEIN ?

A\

J'EN Al
VU PELIN,
MAIS JE
DEVAIS
DELIRER.

\

SCOTT ... JE
PASSE VOIR S5i
TOUT VA BIEN.




NE BOUGE PAS TA JAMBE
TANT QUE JE N’AURAI PAS S AIEEN T 1 ON RALLONGE LES PUIS ON AGRANDIRA
MIS QUELQUE CHOSE QUI : ’ ON A FAIT LE TOUR. I MURS SUIR BELIX RUES. ENCORE. ON A COMMENCE
2 & L’ INFIRMERIE. NOUS AVON DEUX RUES D'HA IL YA UN MAGASIN '
AS BESOIN. JE SUIS BITATIONSs. UN LIEU UNE EGLISE, D'AUTRES ON POUSSE LES MURS
) OMMUNAUTE. DONT UN HEATH ET AUX hE RELINION, TINE OUVRIERS BTN S LT ES :
DANS LA PIECE A ‘T CHIRURGIEN.  AUTRES COURISIERS, e, o . s TRAVAILLENT T PG A A TSNS g
D’A COTE. _g N NOUS POSSEDONS UN L’ INFIRMERIE SHaGS . BIENSUR. AURAFINI " Vous
EQUIPEMENT ' JOUR POUR - '
HE BT Gl - | DANS DEUX VOICI MEMBRES
: ' SEMAINES, DE NOTRE
- TOUT AU COMMUNAUTE,
N BIENVENUE.

CONTENTE :
DE TE VOIR, B3 PAS MAL.

MOI

I DE MEME,
DOC.
S et R -
3 o gy e " .,-":-?

.a, ) ”II'IF:.-

-

s
.';I'.ﬁ"
L

........
________
-y y

- '—.‘-

ih

¥ JEVOUS
LAISSE VOUS f Ty

e | ARRANGER ENTRE
| VOous

Ly

h, —

T'I"I.,

= POUR LA
EPARTITION.




\

ON A TROIS

MAISONS A SE

PARTAGER?

SERIEUX ... CEST  pyMPORTE

CA?

|

PEU

COMMENT ON
SE PARTAGE, TANT
QUE LES COUPLES
RESTENT EN-
SEMBLE.

V,

OUAI JE

DORMIRAI OU

ILYADELA
PLACE.

P

B

BIEN. JE
PREND LA
MAIUSON UN
AVEC CARL, ANDREA
ET MORGAN.
MA DEUX POUR
MAGGIE, GLENN,

SOPHIA ET MI-
' CHONNE.

ET DONC,

BRAHAM, ROSITA,
GABRIEL ... ET EUGENE
DANS LA TROIS.
TOUT LE MONDE

|

&;{.Wl,’é
' . A A

ESTD'ACCORD ?

CA ME
VA. ON
DECHARGE LE
CAMIONET
ON S’INS-
TALLE.

-

=

3




ECOUTE, JE NE
VOULAIS PAS
METTRE EUGENE
CHEZ TOI. JE N'Al
PAS REFLECHI.
JE SAIS
QUE C'EST

T'AS
PAS MIS
LE BOXON.
MERCI

COMMENT
CA?

CA YA NOUS
CHANGER,

HEIN ?

CARREMENT ... JE
SUIS IPRES-
SIONNE.

‘FAUT QUE JE
LUl PARLE. CETAIT
UN AMI AVANT QUE

JE COMPRENNE
QU'IL ETAIT MYTHO.
POUR AUTANT
QU'ON PUISSE
AVOIR DES AMIS,

AUJOUR-

D'HUL. ]

IL NOUS
A EMMENES
ICI. CA COMPTE
PAS POUR RIEN.
ET PUIS, J'Al PAS
MIS LE BOXON

PARCE QU'ON NE
DORT PAS CHEZ
NOUS, CETTE
NUIT.

ILS ONT PRIS
NOS ARMESET
MAINTENANT, ILS
NOUS SEFARENT.
C’EST PEUT ETRE
RIEN, OU
PAS.

ON PASSERA
PAR LE JARDIN
A LA NUIT TOMBEE.
ON DORMIRA TOUS
CHEZ TOL ILS N'EN
SAURONT RIEN.

OUAI ... BONNE M
PRECAUTION POUR
LES PREMIERS ON VA

JOURS. FAIRE

PASSER
LE MOT.




CARL?
POURQUOI
TU NE DORS

ARRIVE PAS.
C’'EST BIZARRE,
ICI, C'EST PAS
NORMAL.

——

LES AUTRES
ENFANTS NE
M’AIMENT

PAS. JE NE

N'IMPORTE QUOI.
TUASOUBLIE QUE TU
ETAIS UN ENFANT ...
MAIS CAVATE

AVEC TOUT CE QUE

TUAS JOUEET COURU ?

JE PENSAIS QUE TU
TOMBERAIS DE

?
SOMMEIL . CAVA: SUIS PAS REVENIR.
TU VEUX ME pioibids
PARLER DE P
QUELQUE :

T'EN FAIS
PAS. ON SERA
BIEN ICI. TU
VERRAS.

CHAIPAS.
PEUT-
ETRE.

C'ESTLA
PORTE D’EN-
TREE?

'ESPERE.

NE
BOUGE




J'Y VAIS.

C'EST BON. [=—

CA N’EST SURE- S

MENT RIEN.

RICK,
PARDON
DE VOUS

DERAN-

GER. '

J'AURAIS DU
VOUS LE DIRE PLUS
TOT MAIS NOUS FETONS
HALLOWEEN, DEMAIN, ON
A DES BONBONS POUR
CHAQUE MAISON.
LES ENFANTS SE

DEGUISENT. CA FERA

PLAISIR AUX
ENFANTS. MERCI
DE M'AVOIR
PREVENU.

TOUS DANS
LA MEME
MAISON ?

JE VOULAIS
\ VOUS LE DIRE
1 CE SOIR POUR
t‘ QUE VOUS PUISSIEZ
REFLECHIR AUX

\ TENUES
\ DES ENFANTS ...

ET...
. HEH ...

[

PRUDENT AU
CAS OU NOUS
SERIONS
DANGEREUX.

CARL EST
DEJA HABILLE
EN COWBOY,
C'EST BIEN.
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N
t‘l‘.“‘" . \ \:‘::-; .L-
k IMPROVISER

UN TRUC. CA

PRENDRA UNE
MINUTE.

\\“‘ .
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ALORS. ON Gt FRANCHEMENT, HELAS, JE
S’AMU,:E,"E 2 DOUGLAS, ON SE MEFIE N’EN SUIS PASﬂ
REGARDE. ENCORE, COMME VOUS SUR.

J'ESPERE QUE
OUS APPRECIEZ ..
VOUS N'AVEZ PAS
DU CELEBRER
BEAUCOUP DE
FETES.

CE PETIT
COWBOY ...
MAZETTE

L’AVEZ VU CETTE NUIT.
MAIS ON COMMENCE
A SE PLAIRE, ICI. VOUS
AVEZ FAIT DU BEAU

TRAVAIL.

LES PREMIERS
JOURS, PERSONNE

N’A FAIT ATTENTION.
CA SE JOUE A UNE

SEMAINE PRES. ON A

PAS GAFFE.
ILESTLA

IL FAUT QUE CHOISI UNE DATE
JE COMPARE DE DEPARTETONS’Y,
NOS CALENDRIERS. EST TENU.
ANDREA EN TENAIT
UN, MAISILY A
DES TROUS.

TURLUPINE DE &
NE PAS SAVOIR
VRAIMENT QUEL
JOUR ON

/ NouUs

SOMMES

LE 31 IL FAUT QU'ON SE
NCTOBRE 7 RENSEIGNE ON DOIT
: NS POUVOIR TROUVER

AVEC LA LUNE.



QU’EST CE
QUILYA?

-
="/ ADIT QUE

J'ETAIS UN

COWEOY.

C’'EST
NUL. JE

RENTRE.

EH CARL AT- OURQUOI TU
BIEN TENDS ! RENTRES ? C'EST
NUL. J'Al
PAS ENVIE
ALLEZ Y DE CONTI-

NOUS AURONS
TOUT LE TEMPS
DE PARLER.

LES BONBONS ... TOUT
LE MONDE FAIT COMME
SI RIEN NE S’ETAIT

PASSE.

ILS SONT
TOUS NULS.
LES RODEURS
SONT TOUJOURS
LA MEME SI ON
NE LES VOIT

PLUS.

JE DETESTE

CET ENDROIT,

P'PA. IL ST
BIDON.

COMME
SITOUTLE
MONDE FAISAIT

SEMBLANT.




TUAS LE DOIRT
DE T'TAMUSER. JE
SAISQUE TUEN
AS ENVIE.

CARL,
ECOUTE-
MOI ...

AMUSE TOI..

SOIS UN ENFANT. MAIS P'PA ... '
ON EST EN SECURITE, ICI. ET QUAND
TU PEUX BAISSER ON VA JE VEUX
TA GARDE. ON N'EST PARTIR? PAS M'HABITUER
PLUS OBLIGES DE ACA..ONVA
FAIRE COMME DEVENIR FAIBLES. |
AVANT.. JE NE VEUX FAS
MOURIR.
LES
CHOSES ONT

CHANGEES.

VIENS ... JE
TE RACCOM- a8
PAGNE.




IL VA

Oul, IL EST
A L'INTERIEUR.
IL LIT. JE NE VAIS
PAS LE GRONDER
POURCA ...

SINON ...
POURQUOI
VOUS FAITES
CA L’APRES

PERMETTEZ

HALLOWEEN
LA NUIT, CA FAIT
PEUR, RICK. JE ME
SUIS DIT QU'ON

AHOUI?
A QUEL
SUJET?

VAALASECURITEETALA
CONSTRUCTION. MORGAN VA
CUISINER. GLENN SERA

COURSIER A LA PLACE
DE SCOTT, POUR

UN INSTANT ? 7 5|
JAI i”v‘;‘a‘;sm“ AU SUJET DU TRAVAIL.
DEMANDER. VOUS, C’ETAIT FACIL. ABRAHAM ‘\ / NO—
" MAGGIE SERA “\JELLE ETAIT AVOCATE ...

ENSEIGNANTE.
CE SERA BIEN
D’EN AVOIR DEUX.
ROSITA AIDERA LES

L’'INSTANT.

MEDECINS ET APPRENDRA

A LEURS COTES.
EUGENE
SERA A L'URBANISME.
POUR GABRIEL ... ON
AURA BIENTOT
L’EGLISE.

ETELLE SAIT
SE
BATTRE.

VOILA. JE NE PENSE PAS QU'ON
AIT BESOIN D'UNE AVOCATE, MAIS
JE ME DIS QUE VOUS AUREZ PEUT-

ETRE BESOIN D'UNE ADJOINTE
EN TANT QUE SHERIF. ETELLE
AURA FAIRE RESPECTER

CA SERA
FPARFAIT .




JE NE SAIS

PAS NON JE

PLUS POUR C'EST UNE NE SAIS
ANDREA. TIREUSE D'ELITE ... PAS.

C'EST BIEN POUR LA

SECURITE, MAIS QUAND J'Y

REFLECHIS ... JE TROUVE

QU'ELLE GACHE

SONT TALENT.

Qui
FAIT LE
GUET?

VOUS RECRUTEZ DES GENS.
AARON ET ERIC LES OBSERVENT
POUR VOIR S’ILS SONT BIEN.
VOUS LES ACCEUILLEZ ICI.
VOUS VOUS ASSUREZ
QU'ILS NE SONT PAS
FOUS, TOUT CA.

MAIS,
ET SI QUEL-
Q'UN YOUS

TROUVAIT, V
Vous ?

PRISON ... C'EST CE QU'ON

A FINI PAR

OU PIRE ...
ET SIUN GROUFPE
ASSEZ NOMBREUX
PLANIFIANT UNE ATTA-
QUE CONTRE VOUS ?
ET SI QUELQU'UN
VOULAIT S'EMPA-
RER DE CET
ENDROIT ?

VOUS IMAGINEZ
BIEN A QUEL POINT
CET ENDROIT FAIT ENVIE
DE L’EXTERIEUR. QUAND
NOUS ETIONS DANS LA

REDOUTAIT. QUE DES
INDESIRABLES
ESSAIENT
D’ENTRER.

ETCA

ARRIVER.

ONY A DEJA ILYAUNETOUR
PENSE ... MAIS JE ME UN PEU PLUS LOIN. JE
SUIS TOUJOURS DIT L’AI VU EN ARRIVANT.
QUE LE MUR UN IMMEUBLE DU
SUFFIRAIT. GOUVERNEMENT.

VOouUs
AVEZ RAISON.
IL NOUS CA FERAIT
FAUT UN UN BON POSTE
GUETTEUR. DE GUET.

TRES
BIEN.

ANDREA FERA
LE GUET.




HE ! C’EST
OCCUPE!

C’ETAIT
SYMPA. ILS
ONT L’AIR
BIEN.

NON, C’EST FINL TU
EN AS EU ASSEZ.
MAINTENANT, AU DODO.

OH, MAMAN !
IL EN RESTE
PLEIN DE
BONBONS !

LAISSE TOMBER, ABRAHAM

ET ROSITA Y SONT. JE
CROIS QU’ILS PRENNENT
- UNE DOUCHE.

APRES,

C’EST

TU VEUX TE BROSSER
LES DENTS ? JE PEUX
BOUGER LES
ASSIETTES.

I DESOLE,

J'AIE PAS LES

JE FERAIS CA
PLUS TARD,
T'EN FAIS

LAISSER POUR LE
LENDEMAIN. ET JE
FAIS LA VAISSELLE'!
C'ESTDE LA
BALLE, CA ME
MANQUAIT !

NN

"_"\




J'EN REVIENS OUAL JE
PAS QUE CARL PENSE QUE
ARRIVE A DORMIR. DEMAIN, CHACUN

C'EST PLUS UNE
MAISON, C'ESTUN
CIRQUE.

DORMIRA DANS
SA MAISON.

HE, T'AS

CA SEMBLE Si ...
ARTIFICIEL.

(Il

CA NE
PEUT PAS
DURER.

CARL AUSSI
M’A DIT CA
AUJOURD'HUIL.

i
\ i\,

PROFITONSEN %

J'IMAGINES TANT QU’ON PEUT ... E
QU'APRES TOUT ET
CEQU'ONA PRIONS POUR NE
TRAVERSE, TOUT PAS ETRE TROP
CA A L'AIR MOUS QUAND
IMPOSSIBLE. CA SERA

HEH ...

JESUISLAET s | .. \ N \ \

JE N'Y CROIS
PAS MOl MEME.

SUIS JE LE
SEUL A ME DIRE

QUE CA POURRAIT
VRAIMENT
DURER?

C’ETAIT MOI
LE SCEPTIQUE ...
QU'EST CE QUI
S'EST PASSE?

POURQUOI ON
NE POURRAIT PAS
PASSER LE RESTE DE
NOS VIES ICI ?
C’EST IMPOSSIBLE ?




CA PEUT CAPOTER
POUR UN OUI

DU POUR UN NON.
UN GROUPE

ORGANISE PEUT
ATTAQUER UNE HORDE
PEUT TOUT DEVASTER.
INCENDIE. TEMPETE ...

N’'IMPORTE QUOL

REGARDES NOUS.
TU CROIS VRAIMENT
QU’'ILS VONT NOUS
GARDER ICI QUAND ILS
AURONT COMPRIS A
QUEL POINT ON EST

TARES ?
= / W\ . )
: ' | EN 17' | | . ‘ | -

=

TU VEUX
RIRE ?

TULES AS

BIEN REGARDES ?
LES SEULS MECS UN
PEU DANGEREUX,
ILS LES ENVOIENT TOUTE
LA JOURNEE SUR
U CHANTIER
DEHORS.

QU'ILS
ESSAIENT
SEULEMENT DE
NOUS FAIRE
PARTIR
ET C’EST NOUS QUI
LES FOUTRONS
DEHORS.




PARDON DE VOUS SUR-
PRENDRRE. JE VOUS JURE
QUE CA N'EST PAS MON
HABITUDE DE RODER
LA NUIT.

RICK,
PERMETTEZ
QUE JE VOUS

EMPRUNTE
ANDREA 7




N FAIT, C’EST MOI QUI VYOU
DEMANDE CE QUE JE PEUX :
FAIRE POUR VOUS.

VOUS AVEZ BESOIN DE
QUELQUE CHOSE ?
QUOIQUE CE SOIT ?

JE PEUX ARRANGER
BEAUCOUP
DE CHOSES.

VOUS ALLEZ ME DIRE
QUE CA AUSSI VOUS
LE PROPOSEZ
A TOUT LE MONDE?

ET SI JE YOUS
DISAIS QUE NON ...
RIEN QU'’A VOUS ...

JE

VOUS DIRAIS QUE

VOUS ETES MARIES
ET QUE JE NE

SUIS PAS DU TOUT

INTERESSEE...

.« SAUF
VOTRE
RESPECT.

ETA CA, JEVOUS
REPONDRAIS QUE Si
C’'EST LE MARIAGE QUI
VOUS RETIENT...
OUBLIEZ LE ...

POLITIQUE.
MA FEMME SE MOQUE
DE CE QUE JE FAISET
C’EST RECIPROQUE. SI

NOS ENFANT N'AVAIENT

PAS EU RAISON DE SA

STABILITE, JE L'’AURAIS

N, QUITTEE DEPUIS

. | ONGTEMPS.
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g\ PLUS RIEN.
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JE SUIS
TRES
SEUL.

JE NE SUIS
PAS INTERESSEE
DESOLEE.




NON, GLENN. C’'EST
PAS JUSTE ...POUR
NOUS. T'AS PAS
LE DROIT DE
FAIRE CA.

C'EST POUR CA QUE
JE SUIS DOUE, MAGGIE.
AATLANTA J'ALLAIS
TOUT LE TEMPS
CHERCHER DES TRUCS,
JE SAIS FAIRE.

ILS ONT
BESOIN

MAIS
J'’EN Al
RIEN A

FOUTRE'!

GLENN A DIT

A MAGGIE, QU'IL ALLAIT
FAIRE LE COURSIER A
WASHINGTON.

CA CHAUFFE
DUR LA
DEDANS ...

C’'EST PAS
GENRE ? JOLI.

o
iy
L

CE VIEUX
DEGUEULASSE
M'A PROPOSE

Y JEPEUX
ATTENDRE, IL
FAIT PAS
FROID.

TUAS
L’AIR BIEN
JOYEUSE.




UN TRUC
POLITIQUE IL
DIT. UN
MARIAGE

IL EST
PAS MARIE

DU BARATIN
Oul.

C’'EST LA
\ PREMIERE FOIS
' QUE JE ME

OUAH... C'EST ..

ON N’AVAIS
JAMAIS EU CA FAIS DRAGUER

AVANT. DEPUIS QUE A

)

COMMENCE 4%

f-l"

o .

-\
, Il

/ /

JE DEVRAIS AVOIR
HONTE. LE CORPS D
DALE EST A PEINE

FROID ET ME
VOILA A RIRE
\. PARCE QU'ON ME
J .. DRAGLUE...

QU'EST CE
QUI NE
VA PAS

HEZ MOI ?

LE TEMPS DE
PLEURER SUR
LE PASSE, JE SAIS
QUE DALE TE
MANQUE,
TU SAIS QU’IL
TE MANQUE.

TU AS BIEN

LE DROIT
D’ETRE
HEUREUSE
DE TEMFPS
EN TEMPS.




AH, EUH ...
JE NE
SAVAIS PAS
QUE VOUS
ETIEZ LA.

J'ATTEND PAS LE
DEUXIEME ROUND.
J'AIUNE FENETRE

DE TIR, JE FONCE.

BONNE NUIT.

<

OUAI,
BONNE NUIT.

DESOLE
POUR LA
DISPUTE

ET... PAS
BESOIN DE TOUS
DORMIR DANS
CETTE MAISON, DEMAIN. /
ONEST A L'ETROIT
ETILS SONT
AU COURANT.

\ |
"
T

JE SUIS SERIEUX,
ON N'AVAIT PAS DE TEMP.
POUR LES SCENES DE
MENAGE, AVANT.

NE T’EN FAIS
PAS POUR CA.
EN FAIT, A VRAI DIRE
...C'ETAIT
SYMPA.

FACILE
A DIRE
POUR TOI

C’'EST BIEN
DE VOIR
QUE CA

CHANGE.
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’:/ \/ SITUFAIS PAS

i VA RESTER
< \ COINCEE.
e

fa GAFFE TA BOUCHE@

ABRAHAM,
ROSITA, ON SE
PROMENE ?




ON PROFITE DE LA JOURNEE
DEMAIN JE COMMENCE
SUR LE CHANTIER. ON

POURSUIT L’AGRANDISSEMENT.
COMME

CA ROSITA ET MOI, ON AURA

UNE MAISON BIEN

A NOUS.

J'AIHATE D'Y ETRE, C’EST
VRAIMENT SUPER ICI, ET
CA VA ETRE GENIAL
D’AVOIR NOTRE
MAISON.

BON, EN ECHANGE

JE TRAVAILLERAIS COMME TU VAS
INFIRMIERE ... OU AIDE- AU DINER QUE
SOIGNANTE, PEU IMPORTE J'AlVITE DOUGLAS
CA NE ME PLAIT PAS MAL AU ORGANISE CE

COEUR
MEME APRES
TOUT CE
QU'ON A

JE N’Al RIEN
DIT, TU
N’AS PAS
ATE
JUSTIFIER.

LE DROIT
D'AVOIR MAL

BIEN
SUR.

5 “ﬂ'\/ / ¥ P
‘:f 3 -/)/ \' TOUT LE MONDE
“h '
= W3 © FREST INVITE, JE CROIS
' ‘ UNE SOIREE
o> DE PRESENTATION.

TANT QUE

CA NE SE
PASSE PAS
CHEZ MOI.
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) TU = NON,
== , EVIDEMMENT. N g
h' e Ag:gﬁ.es MANGE AU MOINS

QUELQUE CHOSE,

?
- CARL...CA FAIT

(L UL lf

QUE TU N’AS PAS

MANGE DE STEAK A

/ ILS ONT L’AIR

DEGUEU ETILS
ONT UN DROLE
DE GOUT.

ILS SONT
TRES BONS. }

TU SAIS...
JE DOIS

RETOURNER VOIR
SCOTT. IL A ENCORE
DE LA FIEVRE. CA
M’INQUIETE.

JE NE PENSAIS RICK, SALUT. POUR L.'AUTRE
PAS TE VOIR JOUR...SANS RANCUNE,
ICI, DOC., D’AC ? LES GOSSES...
JE FAIS UN SAUT,

NICHOLAS, C'ESTCA?
FAS DE PROBLEME.
C’'EST SYMFPA DE
TIRER UN TRAIT
LA -DESSUS.




COMMENT
VONT
MICKEY ET

OUTUTE CACHAIS?
CA FAIT DES
JOURS QUE JE
T'Al PAS VU.
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BIEN, ILS
SONT LA
QUELQUE

PETIT GARS
FONCE.

VASY

ON NETTOYAIT LE GYMNASE ...

ILS ETAIENT TROP NOMBREUX.
LE GARS, ON CROYAIT
QU’IL ETAIT MORT.

—

APRES, ON SE
REPOINTE. ET IL
NOUS SORT: “J’Al
FAILLIT ATTENDRE™. IL
LES AVAIENT TUES

QUAI. C’EST
§ FOU, COMME SION
ETAIT DANS UNE
AUTRE DIMENSION...
MAIS. OUAI, CA SE
PASSE
TRES BIEN.
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DU
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CEQUIVATE
SURPRENDRE ICI
'EST QUE LES GENS
S'’ENNUIENT
VITE.

. TU
POURRAIS
ORGANISER
UNE
DEMONSTRATION

LES NOUVELLES VONT
VITES. NON. J'ETAIS
DOCUMENTALISTE CHEZ
UN AYOCAT. J'JAVAIS

CHOSE MAIS
C’EST Si -
J'Y ARRIVE COMME CA.
2
FACILE QUE CA 7 d JE NE ME SUIS
PAS TANT ENTRAINEE
QUE CA.

IL FAUT
JUSTE VISER
ET TIRER.
CE N’EST PAS
S| COMPLIQUE.

JAMAIS TENU UNE
ARME DEMA VIE.

KW}Y,~ BEN...OUAI IL DOIT
7 4(44 Y AVOIR AUTRE

HA ! DESOLEE MAIS NON, °
CA NE SERAIT
PAS MARRANT.

C’EST PAS COMME ™
S| JE POUVAIS
ETEINDRE
UNE CIGARETTE QUE
QUELQU'UN TIENT DANS
LA BOUCHE. JE VISE

BIEN, SANS PLUS 't}

RODEUR
DE TRES LOIN.

IL YA MIEUX COMME
SPECTACLE

VOULEZ VOUS
QUELQUE CHOSE

ANDREA,
SPENCER??

A BOIRE?

ANDREA,
TU AS BESOIN
DE QUOI QUE
\ CESOIT?

EH BIEN ...
JE VOUS LAISSE. DEVANT LE
EXCUSER MON BARBEC’, AVEC
INTERRUPTION. DAVID.

FISTON,
ASTUVU
TA MERE 7




JE SAIS
IL EST TROP
MIGNON, SPENER,
C'EST VRAIMENT
UN BEAU GOSSE.

PEUT ETRE UN PEU

TROFP BEAU, SITU YOIS
CE QUE JE VEUX DIRE.
JE LE VOIS BIEN PARTIR
EN MISSION AVEC ERIC

ET AARON...

\

... TUVOIS CE
QUE JE
VEUX DIRE ?

TU PARLES TROP VITE,
BARBARA. JEVIENS DE
LE VOIR DISCUTER AVEC LA
COLLEGUE DE MICHONNE.

LA TIREUSE D’ELITE.

ELLE? ¥
Ha ! DOUGLAS A DES VUES SUR

: ELLE, CA VA ETRE
INTERESSANT.

\\\\

T !

-

—

/i S

ON NE S’TENNUIE '
JAMAIS ICI.
CROIS MOI.
. TUES

CELIBATAIRE,
MICHONNE ? IL. FAUT
QU’'ON TE CASE.

\

HEATH EST
ELIBATAIRE
TU SAIS 7




¥ CHUIS BIEN,
J'TE DIS,

- ol TU PEUX ...
: ' }
)

DE CA.

‘:,,/4, VIENS. ON
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VIENS GLENN.
ON SORT.

NOS ENFANTS
ONT LA, GLENN.

j\ ® 1 BON DIEU.
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RDO
PA
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BON ... RAMENE-
LEALA MAISON.
JE RACCOMP-

A V' |
\ ‘ ’ APGNERAI |
‘(‘ ‘ ‘ SOEHLA. : OK, MERCI
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IL DECOMPRESS ...
COMMENT LUIEN
VOULOIR ?

LA SOREE
N'EST PAS
FINIE ALLER
C’ES REPARTIL.

e TU AS VECU.
TU SURVIVRAS
A UNE SOIREE
COMME CA.

ALLER ... DECOINCE TOI. VA C’EST PAS CA. C’EST
DIRE BONJOUR. T'ES CENSE | DEMAIN.
RENCONTRER DES ;
S GENS. f— e N
7 I ; { - 5 = ; " “

QUELQUES
JOURS A
IL’INTERIEUR ... ET JE N'Al

DEJA PLUS ENVIE
| D'ALLER DE L’AUTRE
COTE DU MUR.




MICHONNE ..

U° 71 7
ATTENDS ! e —————— 1 il B,
TU T'EN VAS 7 - it )
|

E—wi}(

Y  JE VOULAIS FAIRE
QUELQUE CHOSE
POUR TOI. QU’EST CE QUI |
TE FERAIS PLAISIR ?
QUE TU N'AS PAS
MANGE DEPUIS
LONGTEMPS ?

PARDON, |
JE SAIS QU'IL EST TOT,

MAIS JE VAIS ALLER ME JJ

COUCHER.

OH, JE COMRPEND.
JUSTE UNE QUESTION.
ON AIME FAIRE
A MANGER POUR LES

NOUVEAUX VENUS.

e C’'EST GENTIL,

TU N'ES PAS OBLIGEE.
NE TE DONNE PAS
CETTE PEINE.

! \
X
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. \Q‘ PAS DU TOUT.DIS |

i\ " MOI CEQUETU
" L ' W\ VOUDRAIS. ;

2 e ':::- 'J' _‘n_ T . CA "7"&-\
: A N N
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M’ INQUIETE » ;\
VRAIMENT DE C’EST DE CA
| FAIRE UN PLAT ] QUE TU

P WU TUNAIMES . TINQUIETE ?

3 PAS.




MERCI POUR

TOUT C’ETA

IL SE FAIT TARD.
JE DOIS
RAMENER CETTE
JEUNE FILLE

CHEZELLE...
AUSSI.

IT

CYLIATD R YD ¢

MERCID’ETRE
VENU. DOMMAGE

o
o
e
1“%P\*%m.f-—— QUE VOUS PARTIEZ
L \ SI TOT.

//@

L
l
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ET VOIR

J'ESPERE
QUE CA
IRA.

S’IL NE DORT
PAS, DIS LUI BIEN
QUE PERSONNE NE LUI
EN VEUT.
IL NE DOIT
PAS SE SENTIR GENE.
ON A TOUS VECU CA.

MAIS JE NE
PARLERAI
JAMAIS.

AH ? VOUS,
VOUS AVEZ
DES HSTOIRES
INTERESSANTES
A RACONTER.
JE M’EN

SOUVIEN-

BONNE
NUIT
RICK.

S
Vous
SAVIEZ...

CARL,
SOPHIA.




MORGAN ?
LA FETE EST
FINIE POUR
TOI AUSSI ?

TOUS
CES GENS
HEUREUX.

HEUREUX DE
RACONTER DES
CONNERIES
SANS INTERET.

JE LEUR Al
FAIT UNE
SCENE EN
PARTANT.

Oul,
JE SUIS
RENTRE.

-~

W OUI, JJEN FAISAIS
- SOUVENT,
AUTREFOIS.

1 Y/ \ i:,
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¥
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ETRE ICI,

f»\}

[

CA ME FAIT
REPLONGER.

ELLES
BAVARDAIENT
DE CES CHOSES
INSIGNIFIANTES.
J'ETAIS
FRUSTREE ...

I3

JE ME
SENTAIS




MAIS OUI,
NE T'INQUIETE
PAS. IL AVAIT
JUSTE MAL
AU COEUR.

LES MECS
BOURRES,
ILS DOIVENT
CONNAITRE.

QUELQU'UN
S’EST PLAINT DE
NOTRE PETIT
SCENE?

e

r PAS DU TOUT.

jumt |

IL EST
ou?

DEDANS.

C’'ETAIT
BIEN, LES
NFANTS ?

DI

FERME
POUR QUE
LES GOSSES

'ENTENDENT]

REMISSION
MIRACULEUSE.




POUR CA
QUE JE T'Al

NVOYE.
=NVOTE JE ME FOU DE

CE QU'ILS DISENT.
CET ENDROIT
ST TROP IMPORTAN
JE NE PRENDRAI
AUCUN
RISQUE.

C'EST FERME A CLEF, MAIS
C’EST JUSTE UNE PIECE.
PAS UN COFFRE NIUN TRUC

DU GENRE. ON POURRAIT
CASSER UNE FENETREET
ENTRER ... MAIS CA
SE VERRAIT.

JE TROUVERAI
BIEN
COMMENT

/ /—/h__ \ FAIRE.
L‘:: |

-

-

JE VEUX
NOS ARMES ...
ETTU VAS
NOUS LES
RAMENER.




